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Couillet 030 T          
              Jean RUDELLE, 2017 

 

 

 

Vous aviez les wagons miniers, chargés de minerai de fer, 

mais pas de locomotive pour conduire le train vers les 

hauts-fourneaux ? Voici la solution, ou plutôt la 

locomotive, une Couillet 030T, à l’écartement de 66 cm. 

Elle circulait comme quelques autres entre Marcillac et 

Decazeville. Pour cette réalisation vous aurez besoin : de 

bois, de laiton, d’un fer à souder, de PVC de 30… et d’un 

peu de temps ! Dans cet inventaire, nous n’avons pas mis 

des solutions habituelles à tout modélisme. Les images 

vous guident, il n’y aura rien de trop difficile, les outils 

habituels suffisent et le résultat évoque bien la silhouette un peu trapue, mais pas trop, de ces sympathiques 

bouillottes. Chacune des pièces est présentée, au long de deux chapitres : superstructure et châssis. Faites 

chauffer le fer à souder ! 
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Les dimensions indiquées permettent une réalisation à l'échelle voisine du 1/40. Certaines dimensions peuvent 

légèrement varier suivant les planches. 

 

1- Superstructure 
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Tablier 

 

 
Peu importe le matériau, mais la rigidité est importante. L’épaisseur, ici 5mm, peut également être 

plus faible.  

Nota : présent sur nos premiers dessins pour cacher les écrous et têtes de boulons, ce tablier n’a 

finalement pas été retenu. La version de droite apparaît ainsi plus conforme. La rigidité du châssis tôle 

est suffisante. 
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Caisses à eau 
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Matériau : bois, à faire en deux exemplaires. Le découpage à droite, coté cabine sera très visible. 

Fixation sur le châssis par boulons de 3 mm.  L’écrou est caché dans le trou borgne. 
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Chaudière
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Matériau : PVC, diamètre extérieur 30 mm. Le trou diamètre 10 est à répéter sur la face opposée. 

Tout autre matériau rigide peut convenir. La découpe de la prise de vapeur (rectangle) sera faite 

après réalisation pour un bon ajustage. 

Abri 
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Matériau : tôle, épaisseur non critique. Le toit est formé d’un rectangle 34*64 mm, sera soudé. Le 

débord avant et latéral est de 5 mm. 

 

Arrière, tablier 
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Matériau, idem abri. Le rabat de 15 sert pour la fixation sur la base. Suivant les machines, la hauteur 

du tablier est différente. On peut descendre à 25 mm pour cette dimension. 

Porte boîte à fumée 

 
Disque laiton, diamètre 30, et disque diamètre 20 (pièce 5c euros !). Figurer la penture par trois 

petits plats. Fixation : un boulon de 3 traverse la cheminée.  
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Cheminée 

  

 
Matériau : tube, diamètre extérieur 10. La bague supérieure est réalisée dans un raccord cuivre 

10/12. Idem pour la virole médiane. La forme conique, importante pour « casser » visuellement la 

forme cylindrique, est réalisée par meulage après mise en place. La longueur exacte, ici notée 66 mm, 

est en fait de 56 mm, compte tenu du diamètre (30) de la chaudière dans laquelle s’insère la 

cheminée. Nota : la collerette supérieure peut être un collet battu… 

Prise de vapeur 
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Matériau tube diamètre ext 15. Ici emploi d’une douille de lampe voiture grillée. Le chapeau est mis 

en forme par emboutissage d’une feuille laiton, puis soudé sur la douille. La longueur, ici notée 16, 

est à augmenter pour un encastrement correct dans le corps de chaudière. 
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Matériau : feuille laiton mise en forme. Même remarque 

pour la longueur de 14 mm, à augmenter pour encastrement. 
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Conduits de vapeur : 
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Matériau quelconque, mais rigide. Rond de 4 mm à mettre en forme (pas facile) suivant dessins. La 

longueur totale est à déterminer comme pour la cheminée. 

 

2- Châssis, version 1 

 
Non fonctionnel 

 



16 

 

www.ferrobase.fr 

 

Plaque de base 

     
Matériau : plaque tôle ou laiton. Les rabats servent pour la fixation des plaques de chocs avant et 

arrière. Les divers trous, cheminée, conduits de vapeur… ne sont pas dessinés ici. 
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Cylindres

 
Laiton et tube diamètre extérieur 10 mm. La boîte supérieure est un U soudé sur le cylindre. Fixation : 

un trait de scie permet de laisser passer une vis, voir photo. Si la base est en laiton, il est possible de 

souder. 
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       Roues, embiellage, version 2 
Base : châssis de 131TB Hornby. On ne conserve bien sûr que les trois essieux moteurs. Araser le 

tenon à gauche, et scier à droite coté cylindres pour ajuster la longueur (ici 134) à celle de la plaque 

de châssis. L’échelle voisine du 1/40 est correcte, avec ce châssis en HO, au 1/87 ème, ainsi que les 

diamètres de roues et empattement. La voie minière avait un écartement de 66 cm, soit exactement 

16,5 mm au 1/40. Le tout est fixé par deux boulons de 3 mm. La plaque de base est celle de la version 

1. 

 

Tampons 
Très visibles, les éléments de chocs, plus que des tampons, sont fixés en utilisant des agrafes remises 

en forme. 
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3- Finitions, détaillages 

 

 

 

Ci-dessus, plaque blason Couillet, plaque nom de machine, et 

plaque numéro. Pour la fixation, un clou laiton traverse les 

feuilles laiton, puis la tête est arasée après soudure. Voir 

détails sur la planche de dessins. Un avant trou est fait dans la 

caisse à eau. Ces éléments sont très visibles. La plaque numéro 

est soudée sur la cheminée. N’oubliez pas les dessus des 

caisses à eau, voir planche détails1, ainsi que l’ouverture 

latérale sur la caisse, très visible, dimensions données sur la 

planche Bourran. Les marchepieds sont également très visibles. 

Leur réalisation est très facile.  

 Un gabarit est utile pour une bonne reproduction 

des ouvertures ! 

L’impression des plaques est faite à l’imprimante (jet d’encre). Les 

typons sont à 1200 dpi, dimensions sur l’image en mm. La feuille de 

laiton est une feuille de 0,1 mm, assez flexible pour un passage sans difficultés, mais bien fixée sur ses 

marges. Laisser sécher une journée, puis vernir, à deux reprises. Après découpage, collage à la cyano 

sur les plaques. 
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4-  Mise en peinture 

 
Rien de particulier.  Tous les éléments, poncés et dégraissés reçoivent une couche d’apprêt pour une 

bonne adhérence de la peinture. Un aérographe est conseillé.  Couleur : évidemment il n’existe pas 

de documents couleurs sur nos machines locales. Le noir satiné (Humbrol 85) sera donc de rigueur. 

Les plaques de chocs sont peintes dans un kaki marron assez indéfinissable, Humbrol 163. Masquer 

l’embiellage avant peinture. Les wagons sont évidemment chargés de vrai minerai de fer ! (Il en reste 

plus de 50 millions de tonnes dans le causse Comtal). Voir en particulier le chapitre 11 du site 

ferrobase.fr pour la réalisation des wagons. Chercher aussi wagon dans la page nouveautés.  
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Couche d’apprêt, avant la robe noire 
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La belle est terminée. Rendez-vous au musée de l’ASPIBD à Decazeville : elle vous 

attend avec ses wagons sur le pont Malakoff. 

Vous souhaitez réagir ? Nous envoyer la photo de votre machine ?  

C’est ici : jrudelle@ferrobase.fr 

        

 

  

 

 

mailto:jrudelle@ferrobase.fr
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5- Planches, dessins 
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Documents ASPIBD 
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Il y avait -au moins- 13 locomotives Couillet 030T en service vers 1910 à Decazeville. Nous 

n’avons pas malheureusement le numéro exact constructeur de la machine n° 10. Le blason 

ci-dessus était celui de la machine n°15. Ci-dessous, les typons noir et blanc. 
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6- Annexe – Wagons miniers  

                                               
 

 

 

Un train minier se compose d’une locomotive, et de ses wagons.  Voici donc ceux qui vont 

accompagner la Couillet 030T. Les caractéristiques générales sont données chapitre 11 du site 

ferrobase.fr. Pour cette version, totalement en bois, et destinée à une présentation statique, l’échelle 

du 1/40 impose une longueur totale du châssis de 75 mm. Les essieux sont rainurés pour une bonne 

situation sur la voie HO, parfaitement à notre échelle. Les wagons sont chargés de vrai minerai de fer 

du causse, -on ne peut être plus respectueux de l’histoire-, généreusement noyés dans de la colle à 

bois. Les traces blanches de celle-ci disparaissent au séchage. Le wagon est évidemment 

partiellement creusé. Les attelages sont figurés par des maillons de chaîne.  
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En route pour Malakoff ▼  
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